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Émission En parlant de la Vie par Greg Williams 
 

L'histoire de Jacob  
 

[Parfois, notre capacité à nous agripper à Christ peut faiblir.] 

 

Avez-vous déjà entendu parler du syndrome de l’enfant situé au milieu de la fratrie? C'est le genre d'attitude qui 

consiste à « ne pas accepter un NON comme réponse », que manifestent certains enfants cadets poussés par le fait 

qu'ils doivent toujours se battre un peu plus fort que leurs frères et sœurs plus âgés. C'est aussi un sentiment que 

je connais personnellement. Pourquoi? Parce que je suis un deuxième enfant. J'avais un frère aîné. J'ai toujours 

senti que je devais aborder la vie avec un peu plus de ruse et de combativité que mon frère. 

 

Il s'avère que je ne suis pas seul! Vous vous souvenez peut-être de l'histoire dans l’Ancien Testament des fils 

d'Isaac, Jacob et Ésaü. Ésaü, le fils aîné, était un chef né qui avait manifestement la faveur de son père. Jacob, né 

deuxième, était la personne donnée perdante dans tous les domaines sauf un: sa ruse. Et c'est cette ruse qui est 

entrée en jeu quand, un jour, il s'est déguisé en Ésaü et lui a volé son droit d'aînesse - une bénédiction unique et 

irrévocable donnée par leur père Isaac. 

 

Ésaü était furieux et jura de punir Jacob. Des années plus tard, il y a réussi - poursuivant Jacob jusqu' à ce qu'il se 

retrouve le dos au mur. Jacob resta éveillé toute la nuit, essayant de penser à la façon de se sortir de la situation, 

quand quelque chose d'étrange arriva: un ange lui rendit visite. Mais au lieu d'accueillir cet étranger, Jacob le 

combattit!  

 

L’Écriture nous dit qu'il lutta avec l'ange toute la nuit, refusant de céder jusqu' à ce que l'ange lui ait donné une 

bénédiction. Finalement, alors que le jour se levait, l'ange leva la main et disloqua la hanche de Jacob. Mais même 

là, Jacob ne voulait pas lâcher prise. Il a combattu même dans la douleur, ne voulant pas laisser partir l'ange jusqu'à 

ce qu'il le bénisse. L'ange acquiesça, bénissant Jacob et changeant son nom à Israël, ce qui signifie « celui qui lutte 

avec Dieu ». 

 

Ce que j'aime le plus dans cette histoire, c'est comment Jacob a utilisé son esprit combatif pour lui permettre de 

s'accrocher littéralement à notre Seigneur. C'est un esprit qui m’a inspiré d'innombrables fois. Pourquoi? Parfois, 

notre capacité à nous agripper à Christ peut faiblir. Paul décrit le problème ainsi: « Car je ne sais pas ce que je fais: 

je ne fais point ce que je veux, et je fais ce que je hais » (Romains 7:15). 

 

Personne n’a dit que notre vie de chrétiens serait facile. Jésus lui-même a prévenu et prié au sujet des difficultés 

que nous éprouverions. Mais en même temps, nous savons (à l'exemple de Jacob) que nous pouvons lutter pour 

recevoir la bénédiction de Dieu. L'énergie, la discipline et l'effort sont nécessaires non pas parce que Dieu ne veut 

pas nous bénir, mais parce qu'il y a des obstacles entre nous et Dieu qui nous empêchent de recevoir ce que Dieu 

a à nous donner. Jésus a réellement pourvu pour nous, nous offrant une part de sa propre puissance sanctifiante et 

sa présence par sa Parole et son Esprit. En cherchant le Christ avec cet esprit combatif, en repoussant tout obstacle, 

nous trouverons qu'il est fidèle pour nous toucher. 

 

Je prie pour que vous vous souveniez de Jacob lors du temps que vous passerez avec le Seigneur cette semaine, et 

que vous vous accrochiez au Seigneur, en le cherchant avec ce genre de ferveur et de force qui refuse de lâcher 

prise. En nous souvenant de son exemple, nous pouvons compter sur la fidélité de notre Seigneur pour nous 

rencontrer et nous transformer de Jacob en Israël, de l'ancienne en une nouvelle création – pour finalement trouver 

en lui une vie renouvelée. 

 

Je suis Greg Williams, en parlant de la VIE. 

https://biblia.com/bible/lsg/Rom%207.15

